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Nombreux furent en son siècle et aux siècles précédents les hommes 
et les femmes de bonne volonté qui se sont consacrés totalement ou partielle­
ment au service des misères de ce monde: malades des hôpitaux, pestiférés 
ou lépreux, rachat des esclaves, soin des orphelins ou des filles perdues. 

Parmi ses contemporains, la Compagnie du St Sacrement a rassemblé 
des gens de bien dont l'action discrète a soulagé bien des maux. 

Mais au moment où l'Occident s'avance vers l'entreprise méthodique et

exaltante de la maîtrise de la nature et de la conquête du monde, St Vincent 
a « tourné la médaille»; si le décor est somptueux, l'envers l'est beaucoup 
moins. 

M. Vincent va appliquer le même esprit méthodique et la même rigueur
d'organisation au service des pauvres, des laissés-pour-compte de cette marche 

en avant. 

li s'y consacre totalement: son amour de Dieu prend tout son sens dans 
ce don de lui-même au service des pauvres. Il invite les siens à se « donner 
à Dieu » POUR ce service. Sans mésestimer la vie religieuse traditionnelle, 
St Vincent pense qu'il y a place dans l'Eglise, pour des vies totalement don­
nées au service de Dieu dans la personne des pauvres. 

La pauvreté avait été un état de nature que l'on acceptait et dont on 
s'accommodait comme de la maladie et de la mort. Elle allait devenir un sous­
produit de cet immense effort vers un progrès matériel et une conquête du 
monde, et nous n'avons pas fini d'en régler la note. 

Le progrès sera méthodique, l'apparition de zones de m1sere sera métho­
dique aussi : la grande machine à fabriquer des pauvres s'est mise en route, 

sa marche s'est accélérée et elle n'est pas près de s'arrêter. 

Mystique de l'action, St Vincent avait fait passer le service des pauvres 

d'un état artisanal à une organisation méthodique et cela au nom d'une concep­

tion nouvelle de la vie consacrée et d'une conception nouvelle de la société. 

Or notre siècle ne sait pas ou ne sait plus que c'est au nom de Dieu 

qu'il poursuit la création. 11 ne sait pas que son effort, cette création continuée 

devra trouver son accomplissement et sa récapitulation dans le Christ, à la 

fin des temps. li avance dans le désordre et l'incohérence. En poursuivant la 

richesse, il continue à faire des pauvres, de plus en plus de pauvres, et il 

cherche un sens à sa fuite en avant. li est devenu ivre, ivre de ses succès. 

Comme au temps de St Vincent, il ne manque pas de générosités qui 

veulent se donner à Dieu. Elles ont un autre monde, une autre société à 

inventer, une société qui aura un sens, une société où régneront la justice 

et la fraternité. Ceux qui voudront suivre St Vincent auront à jeter dans cette 

lutte pour un monde plus juste tout leur amour de Dieu et à s'y consacrer 

corps et âme pour un service de leurs frères. 







NOTRE MANIÈRE DE CONCEVOIR 

LA VIE CON SA CRÉE 
Quelques questions pour nos échanges 

1. - Dans le contexte du 17c siècle, un contexte de chrétienté, St Vincent

insiste fortement sur l'absolue nécessité de traduire et de concrétiser 

l'amour de Dieu. 

Aujourd'hui, le contexte a changé : incroyance et malcroyance. Nous 

avons sans doute de plus en plus conscience de la nécessité de l'engagement 

pour un monde plus humain. Nous réfléchissons certainement sur nos engage­

ments et sur nos méthodes ... Mais prenons-nous le temps de réfléchir sur 

notre foi, de parler ensemble de Celui qui nous anime ? 

Partons d'un fait précis, d'une action, d'un engagement ou d'un événe­

ment: 

notre foi est-elle concernée, interrogée aussi ? 

l'Evangile est-il la référence de notre lecture de l'événement...? 

- Jésus-Christ donne-t-il SENS à notre action ... ? Est-ce Lui qui anime

toute notre vie par son Esprit?

2. - Pour St Vincent, notre consécration consiste en un don total à Dieu

POUR le service et l'évangélisation des pauvres. 

- Comment comprenons-nous ce don total à Dieu ?

- Quelle valeur accordons-nous au POUR le service et l'évangélisation

des pauvres dans notre façon de concevoir et de vivre notre consé­

cration ?

3. - Dans une Eglise vécue assez hiérarchiquement et où l'on distingue for­

tement prêtres, religieux et laïcs, c'est par rapport aux prêtres et aux 

religieux que St Vincent situe les prêtres et les frères de la Mission et 

par rapport aux laïcs et aux religieuses qu'il situe les Filles de la Cha­

rité. 

Dans une Eglise qui, aujourd'hui, se redéfinit comme Peuple de Dieu dans 

le monde, un peuple où TOUS sont RESPONSABLES diversement (cf. l'image 

du corps chez St Paul), et où nous sommes de plus en plus appelés à travailler 

avec d'autres, 

- Comment nous redéfinissons-nous ?

Concrètement, là où nous sommes, travaillant avec d'autres, sommes­

nous « nous-mêmes » et reconnus comme tels ?
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- -� • Il hmt de l'amour affectif PASSER A l'amour effectif ... • (IX, 592-593.)
• l' mour affectif, c'est la tendresse dans l'amour. Vous devez aimer
Notre-Seignaur tendrement et affectionnément, comme un enfant qui ne
peut se séparer de sa mère et crie « Maman ,, dès qu'elle se veut élol­
gne:r. Ainsi un •cœur qui aime Notre-Seigneur ne peut souffrir son absence
et se doit tenir à lui par cet amour affectif, lequel produit l'amour effec­
tif. Car le premier ne suffit pas, mes sœurs; il faut avoir les deux. Il

faut de l'amour affectif passer à l'amour effectif qui est l'exercice des
œuvres de la Charité, le service des pauvres entrepris avec joie, cou•
rage, constance et amour. Ces deux sortes d'amours sont comme la vie
d'une sœur de la Charité, car être Fille de la Charité, c'est aimer Notre­
Seigneur tendrement et constamment : tendrement, étant bien aise
quand on en parle, quand on y pense, et toute remplie de consolation
quand on y songe: ·«Quoi ! mon Seigneur m'a appelée pour le servir
en la personne des pauvres ; oh ! quel bonheur ! »
L'amour des Filles de la Charité n'est pas seulement tendre; il est 
effectif, parce qu'elles servent effectivement les pauvres, corporellement 
et spirituellement. » 

, 
Il - LA CONSECRATION: « Un don TOTAL A Dieu POUR le service des pau• 

vres » 

Cette relation · nécessaire entre Amoür affectif et amour effectif, nous la 
retrouvons tout logiquement entre le don total à Dieu - constitutif de toute 
consécration - et l'évangélisation, le service des pauvres. 
Le don total est fait A Dieu et il est fait POUR les pauvres. 

1. Le don total est fait A Dieu.
- Dane le texte suivant, St Vincent commente aux missionnaires. la parole du

Seigneur : c Cherchez premièrement. le royaume de Dieu.:.• et il en arrive
à l'Idée d'une· consécration totale à Dieu. (XII, 131-134.)

• Cherchez Dieu en· vous, car St Augustin avoue· que, pendant qu'il l'a
,cherché hors de lul, Il ne l'a pas trouvé ; cherchez-le en votre âme, com•
me en sa demeure agréable. ; c'est le fond où ses serviteurs qui tâchent
de mettre toutes les vertus en pratique, les établissent. Il faut la vie
Intérieure, Il faut tendre là ; si on · y manque, on manque à tout ; et ceux
qui déjà y ont manqué, doivent s'en confondre, en demander miséricorde
à Dieu et e'en amender. S'Ii y à homme au monde qui ait besoin de
éela, c'est ce misérable qui voue parle ; Je tombe, �e retombe, Je aora 
souvent hors de mol et J'y rentre rarement ; J'accumule fautes sur fau­
tes �· c'est la misérable vie que Je mène et le mauvais exemple que le 
dom:ie... Cherchons, Me11leurs,: à · noua · rendre Intérieure, à faire que 
Jésus-Christ règne en nous ; cherchone, ne demeurons pas en un état 
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langueur ou de dissipation, en un état - . 
qu on s'occupe des objets que le 

secuher et profane, qui fait
Créateur qui les a faits sans f . s se�s montrent, sans cons'idérer le, aire oraison pour d, -de la terre, et sans chercher 1 . se epetrer des biens. e souveram bien Ch h sieurs ; et quoi ? Cherchons la loire d . . erc ons donc, Mes-
Jésus.JChrist. 9 e Dieu, cherchons le règne de'

Après ce mot CHERCHEZ suit PREMIER royaume de Dieu devant ;o t 
EMENT,_ c'est-à-dire cherchez ·Je

de choses à faire tant d'o�· 
e au!r

� cho�e. Mais, Monsieur, il Y a tant

aux chart'ij)s ; trav�il partout .'c�:t�I 
: ma•

��n, tant d'e�plois à fa ville, 
qu'à Dieu? Non mais il fa 

, • .. one a1sser tout la pour ne penser
Dieu, et les fair� our , ut sanct1f1:r ces occupations en y cherchant 
lui donc-: « 0 le �ài d 

I y trouver plutot que pour les voir faites ... Disons-
, .. e nos cœurs et de nos âmes- nous voici humble-ment prosternes a vos pieds tout déd", .. ,. , 1es. a votre obe,ssance et à votreamour ; nous nous cons d • .. . acro�s e nouveau et entièrement et pour tou-Jours a 1� _ gf o•�� de votre majesté ; et nous vous supplions de toutes nosfo�ces d etabhr_ �otre règne sur la Compagnie et de lui faire la grâce�u elle vous !efere_ 1� gouvernement d'elle-même et que nul ne s'enecarte, pour etre ams1 tous conduits selon les conduites de votre Fils�t de vos sujets.» 

- �et_ autre t�xte parle aux Filles de fa Charité du don totar' qu'elles ont faita Jesus-Chnst en entrant dans la Communauté. (X, 169-170.)
« ... Mes sœurs, concevez bien ceci. Vous avez en entrant en la Comp.a­gnie, choisi Notre-Seigneur poür votre époux et il vous a reçues pour
ses épouses •.• Et comme le mariage n'est autre chose qu'une donation
que la femme fait d'elle-même à son mari, ainsi Je mariage spirituel que

, vous avez contracté avec Notre-Seigneur •n'est autre chose qu'une dona­
tion que vous lui �vez faite de vous-mêmes; et lui pareillement s'est
donné à vous, car il se donne aux âmes qui se donnent à lui, par un con• 
trat irrévocable, lequel il ne. rompra jamais ·; de sorte que, par fa grâce ' 
de Dieu, vous pouvez dire que votre Ep_oux est aux cieux. Or, tout ainsi 
qu'une femme bien sage ne regarde point d'autre homme que son mari, 
ou bien c'est une adultère, ainsi uhe ·fille de la Charité qui a l'honneur 
d'être épouse du Fils - de Dieu, _faqùelle pourtant s'attache à quelque 
chose, est une adultère, d.'autant qu'elle préfère ·une créature à Dieu. 
Quelle �peine à un époux de voir son épouse· manquer à la fidélité qu'elle 
lui doit! Mes sœurs,, il n'y a .point de douleur semblable à. ceffe-ci. Mals 
aussi quel sujet d'affliction à une misërabfe créature laquelle, d'épouse 
de· Notre-Seigneur_ qu'elle était, se voit dans un état d'adutère, quand 
elle est attachée aux créatures ! » 

: 2. Le don total POUR le service des pauvres. 

Si incontestablement Je don total est fait 1à Dieu, if est fait pour l'évangélisa­
tion· et- le service des pauvres. Car, comme le rappelle constamment St Vincent, 
'c'est po·ur cela ·que vous êtes entrés. dans la Compagnie. 



- .... C'est POUR catéchiser les pauvres que je suis ici... » (XI, 108.)
« ••• Nous sommes en cette vocation fort conformes à Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, qui, ce semble, avait fait son principal, en venant au monde, 
d'assister les pauvres et d'en prendre le soin. Misit me evangelizare 
pauperibus. Et si on demande à Notre-Seigneur : « Qu'êtes-vous venu 
faire en terre ? » -· «1 Assister les pauvres. » - « Autre chose ? » -

« Assister les pauvres. », etc. Or, il n'avait en sa compagnie que des 
pauvres et s'adonnait fort peu aux villes, conversant presque toujours 
parmi les villageois et les instruisant. Ainsi ne sommes-nous pas bien 
heureux d'être en la Mission pour la même fin qui a engagé Dieu à se 
faire homme? Et si l'on interrogeait un missionnaire, ne lui serait-ce 
pas un grand honneur de pouvoir dire avec Notre-Seigneur: Misit me 
evangelizare pauperibus ? C'est pour catéchiser, instruire, confesser, 
assister les pauvres que je suis ici. »

. - « ••• Dieu vous a choisies POUR cela ... » (X, 113.) 
« ... Les Carmélites ont pour fi� l'esprit d'oraison ; les filles de St Tho­
mas chantent les louanges de Dieu et assistent le prochain, quand elles 
peuvent ; les filles de l'Hôtel-Dieu ont pour fin de travailler première­
ment à leur propre perfection, et après cela assister les malaàes; ce

qui est en quelque manière faire de même que vous. Mais elles n'ont 
pas de règle qui les oblige d'assister généralement tout le monde, c'est-à­
dire tous les pauvres ; · et vous autres, vous devez, sans exception ni 
de personnes, ni de lieu, être toujours prêtes à exeroer la charité. Dieu 
vous a choisies POUR cela ... »

Ainsi, dans cette manière de concevoir la vie consacres, _l'unité est co�stam­
ment et intimement réalisée ef1tre don total à Dieu et service des pauvres : 
un service toujours enraciné dans ce don total à Dieu, u,n don tot�I à Dieu 
nécessairement traduit et testé dans le service des pauvres. 

Ill. - CONSECRATION et YŒUX 

Le don total à Dieu POUR l'évangélisation et le service des pauvres constitue 
une exigence que requièrent tant la vocation missionnaire dans la Congréga-.
tion de la ·Mission que la vocatio� de Fille de la Charité et St Vincent le 
rappelle souvent ·aux uns et aux autres. L'usage des vœux - par contre -
ne s'introduit que progressivement et inégalem�nt dans les deux_ Communau­
tés. On ne peut, semble-t-il, confondre Consécration et vœux, �n ce qui nous 
concerne, même· si ces dernier� sont l'expression· « canonique » traditionnelle 
de la Conséc�ation. On sait les difficultés que St Vincent _a rencontrées sur ce 
point. Il percevait parfaitement la valeur. des vœux et en encouragea . ferme­
ment l'usage mais sans jamais oublier les exigences de l'évangélisation et du 
service des pauvres. Dans cette tension . elle-même, nous retr·ouvons ce souci 
d'un don total A' Dieu POUR le· service des pauvres. 

-· « ••• Cet état que Notre-Seigneur a choisi...» (XII, 372-374.)
, 

,, cc ... Mais passons outre et voyons quel est cet état où Dieu nous a appe� 
lés. Est-ce une religion ? Non, ce sont des prêtres séculiers qui se met• 
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tent en cet état que Notre-Seigneur a choisi pour lui-même, de renoncer 
aux biens, honneurs, plaisirs. - Vous dites, Monsieur, que ce n'est pas 
une religion, mais pourtant nous y vivons comme en une religion et Y 
faisons l�s mêmes choses que les religieux, ou de pareilles, et même 
les vœux de pauvreté, chasteté et obéissance, comme on fait en reli­
gion. - Je vous dis que ce n'est pas une 'religion et que nous ne som­
mes pas religieux, car il n'y a à proprement parler que les. vœux solen­
nels qui constituent la religion, et nous ne faisons pas de vœux solen­
nels ... »

« •.• Qu'appelez-vous donc vœu simple ? C'est tout vœu qui n'est pas 
compris dans l'ordination, ou la religion approuvée. Quant à nou$, bien 
que nous ne soyons pas religieux, nous sommes pourtant de la, religion, 

· non de St François ou de St Dominique, mais de St Pierre,. et,. pour plus
grande fermeté, on a ajout� les vœux de pauvreté, chasteté et obéis­
sance. Pensez-vous, Messi�urs (je parle principaleme,.. ... -1es prêtres) qu'il
y ait grande différence entre nous et les religieux·? Nous sommes obli­
gés à la chasteté et obéissance comme eux et en avons fait vœu en
l'ordination ; il n'y a donc que pour la pauvreté, dont le vœu a été
ajouté à cause de la passion et du désir des biens, beaucoup plus gra�d
dans les ecclésiastiques que dans les laïques, bien qu'ils n'aient pas
tant de charges ,qu'eux, ni de famille à gouverner, d'enfants à pour•
voir ... »

,, ... Faites-vous vœu de religion ... » (IX, 533-534.) 

« ••• Vous irez donc, mes chères sœurs, trouver telles et telles person-' . . 

nes, et, si l'on vous mène voir Monsieur l'évêque de ce pays, vous lui 
demanderez sa bénédiction ; �ous lui témoignerez que vous voulez vivre 
entièrement sous son obéissance ,et que vous vous donnez tout à' lui 
pour le service des pauvres, que vous êtès envoyées · pour cela . 

. S'il vous -demande qui vous êtes, si vous êtes religieuses, vous lui direz 
que non, par la grâce de Dieu, que ce_ n'e�t. pas que. vous n'estimiez 
beaucoup les religieuses, mais que, si vous l'étiez, il faudrait que vous 
fussiez enfermées et que, par conséquent, il faudrait dire : « Adieu le 
service des pauvres. » Dites-lui que vous êtes de pauvres Filles de la . 
Charité, qui vous êtes données à Di�u pour le servi•ce des pauvres, · et . 
qu'il vous est permis de vous retirer et aussi que l'on vous peut ren• 
voyer. �

. 1 

s·•�t vous demande : <è Faites-vous vœu de religion'? » dites-lui : « Oh 1 
non, Monsieur, nous nous donnons .à Dieu pour vivre en pauvreté, chas­
teté . et obéissance, les unes . pour toujours, les autres pour un• an. »
Enfin, mes chères sœurs, donnez-vous bien à Dieu pour bien faire ce 
que vous allez faire ... »

...
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